


Convention relative à la vie sauvage et au milieu naturel de l’Europe, 
dite « Convention de Berne ».

Les  chasseurs  peuvent  contribuer  à  la  sauvegarde  de  la  vie  sauvage et du 
milieu naturel en régulant les populations de gibier et en prenant soin de leurs 
habitats, en soutenant le savoir et la recherche et en sensibilisant le public aux 
problèmes de conservation de la nature.

Code de l’environnement – Article L 420-1

La  gestion  durable  du  patrimoine faunique et de ses habitats est d’intérêt général. 
La pratique de la chasse, activité à caractère environnemental, culturel, social et 
économique, participe à cette gestion. Par leurs actions de gestion et de régulation 
des espèces dont la chasse est autorisée ainsi que par leurs réalisations en faveur 
des biotopes, les chasseurs contribuent au maintien, à la restauration et à la gestion 
équilibrée des écosystèmes.

Code de l’environnement – Article L 421-5

Les   associations   dénommées   fédérations   départementales   des   chasseurs 
participent  à  la  mise  en  valeur  du  patrimoine  cynégétique  départemental,  à  la 
protection et à la gestion de la faune sauvage ainsi que de ses habitats. Elles mènent 
des actions d’information et d’éducation au développement durable en matière de 
connaissance et de préservation de la faune sauvage et de ses habitats ainsi qu’en 
matière de gestion de la biodiversité.

Code de l’environnement – Article L 141-2

Les associations de protection de l’environnement agréées au titre de l’article L. 
141-1 (…) sont appelées (…) à participer à l’action des organismes publics concer-
nant l’environnement.

ACTIONS EDUCATION A 
L’ENVIRONNEMENT

La Chasse et le Développement Durable



Les  Fédérations  des  Chasseurs,  par  leur  implantation  sur  l’ensemble  du 
territoire, leurs connaissances relayées par des professionnels et des milliers 
de bénévoles, leurs missions, participent étroitement à relever le dé!  de la 
préservation des milieux naturels et de leur biodiversité.

Agréées associations pour la protection de l’environnement, elles sont, par 
l’intermédiaire de la Fédération Nationale des Chasseurs, l’un des partenaires 
de la Stratégie Nationale pour la Biodiversité.

Il y a 25 ans, certaines Fédérations des Chasseurs développaient déjà des 
actions d’éducation à l’environnement. En 2010, lors de la signature de la 
Convention Nationale sur l’Education au Développement Durable, entre le 
Ministre  de  l’Education  Nationale,  le  Ministre  de  l’Ecologie,  et  la FNC, 
45 Fédérations  Départementales  collaboraient  avec  des  établissements 
d’enseignement. En 2013, 65 d’entre-elles, sur les 90 que compte ce réseau, 
interviennent en milieu scolaire à divers titres.

Le patrimoine naturel local, faune et " ore, et son inscription dans le paysage 
des  activités  humaines,  socio-économiques  et  culturelles, sont  la  source 
exclusive de ces interventions en milieu scolaire. Le personnel dédié à cette 
mission dispose toujours de connaissances approfondies, s’appuyant sur les 
disciplines naturalistes, techniques et scienti! ques. Les animateurs utilisent 
des méthodes pédagogiques adaptées à l’éducation à l’environnement et à 
chaque niveau scolaire concerné.

La Fédération Nationale des Chasseurs et son réseau fédéral, ont participé 
activement au groupe de travail « Education au Développement durable », 
lors du Grenelle de l’Education au Développement Durable », ainsi qu’aux « 
Journées   Européennes   de   l’Education   au   Développement   Durable » 
organisées récemment à Lyon.

LA NATURE EST NOTRE CULTURE



UN ENGAGEMENT SOCIÉTAL ET ENVIRONNEMENTAL

Les associations de chasse gèrent 
38 millions d’hectares  
du territoire national

3 012 000 hectares répartis 
en 26 000 réserves de faune sauvage 
sont placés sous leur responsabilité

90 000 hectares de zones humides sont
sauvegardées par leurs interventions



DES INTERVENTIONS 
EN PROGRESSION CONSTANTE

Trois ans après la signature de la Convention Nationale sur l’éducation au 
développement  durable,  le  bilan  réalisé  en  2013  montre  que  ce  sont 
désormais 65 Fédérations des Chasseurs qui, régulièrement, sont sollicitées 
pour intervenir en milieu scolaire.
Elles étaient 45 en 2009, leur engagement a donc progressé de 30 %.

Le nombre de jeunes d’âge scolaire, qui ont béné! cié d’une présentation de 
leur patrimoine naturel, est passé, sur la même période, de près de 30 000 à 
plus de 53 000 jeunes par année. Ce nombre a presque doublé. 
Un quart de ces Fédérations ont signé une Convention avec leur Inspection 
d’Académie,  les  autres  répondant  aux  sollicitations  des  établissements 
scolaires en fonction des besoins exprimés.

Sur ces 65 Fédérations impliquées, 97 % d’entre-elles sont présentes sur 
le secteur Primaire, 71 % sur le Collège et 60 % sur le Lycée. Concernant 
le supérieur, 69 % des Fédérations sont présentes dans les établissements 
d’enseignement agricole, 43 % dans l’enseignement technique et 18 % dans 
les Universités ou autres établissements.

Primaire et Secondaire

Collège : 31%

Lycée : 26% Primaire : 43%

Technique et Supérieur

Technique : 33% Agricole : 53%

Universités, autres : 14%



DES ESPECES, DES MILIEUX
ET DES PROBLEMATIQUES

Tableaux des habitats

Fiches espèces animales

Fiches zoonoses



Les Fédérations des Chasseurs abordent les enjeux de la biodiversité dans 
toutes leurs dimensions y compris économiques, sociales et culturelles.
L’accent est mis sur le patrimoine commun en milieu rural ou urbanisé. La 
biodiversité est un enjeu d’intérêt général et non un domaine réservé. Sa 
gestion et sa préservation sont la résultante de trois facteurs indissociables : 
le savoir, le savoir-faire, le savoir-être.

Le savoir :   la  présentation  des  espèces  communes  et  patrimoniales  est 
réalisée en liaison avec leurs milieux d’habitats et les activités humaines qui 
s’y déploient. 65 % des Fédérations disposent de sentiers pédagogiques de 
mise en situation. Les interventions se déroulent dans des espaces naturels 
gérés par les associations sur des sites parfois aussi prestigieux que le Lac de 
Grand-Lieu, la réserve de Biterne et bien d’autres…

Le savoir-faire :  sur ces parcours pédagogiques et sur la base de thèmes 
sélectionnés  avec  les  enseignants  en  corrélation  avec  les  programmes 
scolaires, les savoirs acquis sont mis en situation réelle de reconnaissance 
d’espèces ou d’habitats. Le cycle des saisons, les évolutions corrélées au 
changement  climatique,  l’histoire  du  patrimoine  local  ou  les  langues 
régionales, enrichissent le vécu des élèves.

Le savoir-être :  la connaissance, la compréhension, l’appel aux sens de 
l’écoute, de l’odorat ou du toucher, permettent aux élèves de se construire 
une culture autonome du comportement dans la nature. Les informations sur 
les zoonoses font également partie de cette approche. La transversalité est 
mise en situation.

Tous les documents pédagogiques présentés ne portent ni sigle, ni logo ; 
l’objectif  n’est  pas  le  prosélytisme  mais  bien  de  répondre  à  l’une  des 
orientations prioritaires des 3èmes Assises de l’Education à l’Environnement 
et au Développement durable.

« Construire  avec  les  jeunes  un  plan  d’actions  pour  faciliter  
leur participation aux démarches de développement durable. »

SAVOIR, SAVOIR-FAIRE, 
SAVOIR-ÊTRE




